
pour prendre le bois sur la terre du colon, donner à celui-ci la 
préférence pour la coupe ou la préparation du bois marchand au 
prix payé par le susdit porteur de licence dans la localité.

Par contre, le porteur de licence a la préférence d’acheter le 
bois marchand provenant du défrichement d’un lot situé dans les 
limites de sa concessin forestière, au prix qu’il paie dans la loca­
lité.

Agents du Gouvernement.
Pour toute demande de renseignements concernant le Témis- 

caming, adressez-vous à M. l’abbé Ivanhoe Caron, Département 
de la Colonisation, Québec.

AM. L.-E. Carufel, bureau de Colonisation, No 82, rue Saint- 
Antoine, Montréal.

A M. Elzéar Gingras. 29, rue Waybossett, Providence, R. I.
Agence des Terres.

L’agent des Terres pour la région du Témiseaming, est M. 
Albert Guay, N. P. 11 réside à Ville-Marie, comté de Témisca- 
la Couronne. On est prié de s’adresser à lui pour l’achat des 
Terres de la Couronne et pour tout ce qui concerne les conditions 
du billet de location.

Organisation religieuse, civile et judiciaire.
Pour les fins de l'administration religieuse le Témiscaming 

fait partie de l’ancien vicariat apostolique de Témiscaming. érigé 
en diocèse en date du 31 décembre 1915. C’est le nouveau dio­
cèse de Haileybury, dont Sa Grandeur Mgr E. A. Latulipe, de­
vient le premier titulaire.

Pour les fins de représentation au Gouvernement local le Té­
miscaming forme un nouveau comté, démembré du comté de 
Pontiac en 1912.

Pour les fins de représentation au Gouvernement fédéral, le 
Témiscaming est encore compris dans le comté de Pontiac.

Le Témiscaming est compris dans le district judiciaire de Pon­
tiac dont le chef-lieu est à 1 try son, avec une cour de circuit à 
Ville-Marie.

Qui doit venir s’établir dans le Témiscaming ?
1° C’est le cultivateur père de famille qui n’a pas les moyens 

d’établir ses fils autour de lui. Il est trop pauvre pour acheter 
une terre dans les vieilles paroisses ; dans le Témiscaming il aura 
cent acres de terre pour la somme de trente piastres, et en même 
temps il aura toutes les facilités pour grouper sa famille auprès 
de lui.

2° C’est le fils du cultivateur qui ne peut s’établir avec avan­
tage près de ses parents. Le bien paternel est trop exigu ; il ne 
peut être divisé, il faut s’éloigner absolument. Où ira-t-il ? Dans 
les villes ! Que de déceptions l'attendent ! Qu’il vienne dans le 
Témiscaming ! S’il n’y trouve pas la fortune en arrivant, il y 
trouvera du moins la liberté, et l’aisance en quelques années, s’il 
ne se laisse pas abattre par les premières difficultés.
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